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Éthique de la désobéissance : violence et non-violence 
 
 Face à la violence des injustices et à celle des outils de coercition des autorités publiques (police, prison, etc.), les 
mouvements sociaux n’ont souvent pas d’autres options que de désobéir aux lois. Mais plus les injustices sont graves, plus 
ils font face au dilemme de la désobéissance politique : doit-elle être civile ou incivile ?  
 La désobéissance civile a souvent joué un rôle crucial dans les luttes pour la justice. Selon l’interprétation la plus 
largement acceptée, la désobéissance civile est une violation publique, non violente et consciencieuse de la loi, entreprise 
dans le but de provoquer un changement dans les lois ou les politiques gouvernementales (Rawls).  
 La désobéissance incivile désigne des actes de désobéissance qui visent également des objectifs politiques de justice 
mais qui ne répondent pas aux normes de la civilité en étant violents, ou offensants (par exemple des actes de vandalisme, 
ou de hacktivisme). Mais dans ce cas, comment faire la différence entre un acte politique de résistance légitime et un autre 
qui ne le serait pas ? Une autre question est celle de la violence contre soi, comme les grèves de la faim, ou se mettre soi-
même en situation de danger. À quelles conditions est-ce politiquement et moralement acceptable ? 
 Il s’agira de voir si le recours à la violence est incompatible avec nos conceptions de la démocratie ou si au contraire 
il peut représenter une option légitime, voire moralement requise, face aux injustices comme le déni des droits civiques et 
sociaux, le racisme systémique, le colonialisme, la brutalité policière, les injustices environnementales, etc. Nous nous 
pencherons à la fois sur des travaux récents en philosophie politique et nous appuierons sur les textes classiques dans 
l’histoire des idées au sujet de la désobéissance civile.  
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Évaluations : 1. Premier travail préparatoire : (problématique, plan, bibliographie commentée) : 30%. 2. Exposé en classe : 
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